
ANALYSE
De deux minéra~x ,zincifères des États-VltÎ3

d~.Amérique;

PAR M. P. J3ERl'HrER, Ingénieur au Corps royal des
Mines.

CES deux minéraux se trouvent ensemble et sont
fort abonrlans. Ils constÎtuen t la partie principale
d'un banc métallifère très - épais et fort étenùu
qui est enclavé dans un tel;l;ain de grau.wacke,
dans le New:l~wseY'iQ:Jl,Je.sJ'encontre principa­
lement àFra:n~Hn,.. à Sparte, à Stit'ling, à Rut­
gers, et à Sussex; ils sont accompagnés de chaux
c:lJ.'bonatée laQ:!inaire blanche, de quarz, d'un
grenat particulier jaune verdâtre, el de quelques
autres substances. L'un de ces minéraux est
.rouge or!'lngé, l'autre est no'ir métalloÏùe. Nous
.les examiller6ns successivement.

ID. Zinc oxidé mallganésifère.

C'estàBl:uceque nousùevolUl'la connaissance
dumÎll'éi'ah'clUge (i). Il en a publié en 1814

i1I ·f'

(1) M. Mac.h~re avai~'d~f&r;~;i~l ~~ ~81I du minerai de
Ncvv-Jcrscy 11 M. Vauquelin, qui en a retiré:

Fer oxidé au miuimum.. • . • . • •• 0,45
Zinc oxidé, environ. • • • .. • • • •• 0,50
Et manganèse oxidé au minimum... 0,05

Mais il parait que cette analyse n'estque le résultat d'un simple
essai fait EUr le minerai mélangé.
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une description et une analyse dans le Journal
américain ( vol. 1er .", pag. 96 ). Il l'a troll.vé COlll­

posé de:
Oxide de zinc..•••... " °,92
OxiJe Je manganèse et de fcr.. 0,08

On l'a nommé, d'après sa composition, zinc
oxidé manganési/ère. J'ai soumis ce minéral a
beaucoup d'expériences, et j'en ai répété l'ana·
lyse de plusieurs man~ères ; je n'y ai trouvé"
comme Bl'uce -' que de l'oxide de zinc et de
'l'oxide de manganèse -' mais dans des propor­
tions un peu différentes des' sieri'nes, ainsi qù'on
le vcn'a plus bas. ' . ,

Zineoxidé Le zinc oxidé manganésifère est d'un rouge
]~~ngallési. orangé approchant du rouge de sang. Il est en
fCle. • ]" l' , d'" , clgralOs amorp leslrregu Jerem.ent lssemmesans

la masse minérale: sa cassure est éclatante, la­
melleuse dans un sens et légèrement conchoïde
dans un autre; les éclats minces sont transparens:
il est facilement rayé par l'acier, fragile; il
se laisse aisément réduire en pou.dre : sa pous­
sière est d'un beau rouge orangé. Lorsqu'il t'este
long-temps exposé à l'air, ilse~~f~~'Vr:ed'une
croùte.'blauche\n~(j:lléeqlil,i\:iparaW.Y;j~~ti·edomposée
de carbonate de zinc et de carbonate de manga­
nèse. Sa pesanteur spéCifiq,ue est ~ selon Bruce,
de 6)22.

Au chalumeau ordinaire, il est infusible sans
ac1dition; avec le borax, il donne un verretrans..
lucide jaun~ltre. A la flamme du chalume'au alÎ ..
meuté par legaz:oxigène et hydrogène, il se
volatilise en' répandant une lumièl'e blanche
éclatante. nne perd rien par l,a Icalcination :
pendant qu'il est chau.d, il .pal'uît brun; mais ÎJl
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l'eprend peu-il-peu sa couleur primitive à me­
su re ~u 'il se refroidit.

11 se dissout facilement il froid dans les acides
minéraux.,. et même dans l'acide acétique. Pen­
dant la dissolution, il se produit de la chaleur,
mais sanseffel'vescence , et la liqueul' est inco­
lore. Cependant, avec l'acide muriatique, il se
forme d'abord une dissolution d'un rouge brun,
qui perd peu-à-peu sa couleur sans dégagement
apparent d'aucun gaz: il est probable qu'il se
dégage réellement, mais très -lente'ment, un
peu de chlore. .

J...,'oxide de zinc et l'oxide de manganèse pa~

raissent avoh'l,1ne grand~ ~enda~lc~ à se combi­
ner ensemNe,~,t,il:e§.,t,ij'ifûicUe de les sépareL'
complétemepi ,}'ùn de l'autre. J'ai employé"
pour atteindre ce but, six procédésgollt je,
vais faire connaître les résultat~~; 'i,· •

1". J'ai répété le" procédé 'de Biuee, qui con­
siste à verser, dans une dissolution nitrique des
deux oxides, de l'acide oxalique tant qu'il se
fm'me nn précipité, à laver ce précipité et à 1~
calciner; puis à évaporer la liqueur à siccité, et
calciner le résidu. Bl'uee a considéré le précipité
calciné comme de l'oxide de zinc pur; mais j'ai
reconnu qu'il retient toujours une quantité très­
notable, de manganè,seé, ~t que c'est à cau,se ,de
cela qu'il est d'un jaune saleplu~ ou moins foij;~~,
.couleur que Brt+ce a remarquee sans en cEel'.
eI~er la cause. Quant à l'oxide de manganèse, .
il est à très-peu près pur, et ne contient que le
fer qui peut se trouver accidenteUe~entavec
Je minéral, si le triage n'a pas ~té fait avec un
grand soin. Bruce n'a donc pu obtenir, par çe
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procédé, qu'une quantité de manganèse infé­
rieq.re à celle qui existe réellement d~s le
zinc oxidé manganésifère.

2 8 • J'ai précipité les deux oxides de leur dis­
solution par un sous.carbonate alkalin;l ayant
soin de faire bouillir pour CJue la liqueur ne
puisse en retenir; j'ai calcine le précipité avec
le contact de l'air, afin que le manganèse puisse
Be suroxider, et je rai traité ensuite, dans une
première~xpél'ience,par l'aèide nitl'ique, et,

, (lans une "autre', par l'acide acétique;Yaifait
évaporer doucem~ntiusqu'àsiccité, et. j'ai re­
pris par l'eau,' Il est resté de l'oxide de manga.
nèse parfaitement pur, mais la dissolution qui
contenait le zinc renfermait aussi une c!uantité
très - notable de manganèse, et en précipitant
cette dissolution par un carbonate alkalin, le
précipité calciné était d'un jaune sale plus ou
moins fQncé. En traitant de nouveau ce préci­
pité par l'acide acétique, on pourrait en séparer
un peu d'Qxide de manganèse, mais la plus
srande partie resterait toujours avec l'oxide de
zinc.

5°. J'ai précipité les'deb. .' po-
tasse caustique en excès, que j'ai laissé digérer
sur le dépôt pendant quelque temps, puis j'ai
filtré. La liqueur ne contenait que, de l'oxide

iuc; mais le résidu retenait encore. une
g ande quamilé de cet oxide, et il a fallu Je re­
dissoudre, le précipiter de nou,veau pàr la po­
tasse" et réitérer plusieurs fois la: même opéra­
tion;l pour parvenir à une séparation complète.

40, J'ai précipité la dissolution du minéral par
un so,UsI'carbonate alkalin, et j'ai passé à travers

A ,t



l)'.UIÉRIQtJE. 487
le précipité délayé ùans l'eau un courant de
chlore en excès; j'ai obtenu une liqueur vio­
lette et un résidu noir. La liquenr ayant été
évaporée à l'air s'est décolorée et a dépasé de
l'oxide de manganèse pnl'. Le résidu noir, ap~'ès

avoir été traité par l'aciùe acétique, ne conSIS­
tait plus qu'en oxide de manganèse. Les deux.
liqueurs renfermant le zinc ont été précipitées
par un sous-carbonate. Le prtkipité calciné
avait une légère teinte jaune, et on a reconnu
qu'il retenait environ un demi.centième de son.
poids d'oxide de manganèse. Il est probable
qu'en délayant' aveegralld soin le précipité de
zinc et~~m~'/ '~~;~j,~git~nt Jong-temps
av~çjl~"çfil al.'tib'U)èffe carbonate de
n'lài6gài];j~se ,(j'appel'ait àl'a'ctiol1 de cet agent,
et que les deux métaux seraient exacL~~~ntsé-
parés • ",:' > '/

50. M. BerzéHus a bien voulu me coriulluni­
quel' le moyen suivant, qui m'a parfaitement
réussi. J'ai précipité par un cal,banate alkalin,
j'ai lavé le précipité par décantation, et je J'ai
fait digérer encore humide, avec de l'ammo­
niaque, pendant quelque temps: il a promptc­
mentbl'uni',et]a liqueur filtrée a donné, par
l'ébunition,cti;Ir'9-ép,~t,~lanc, qui calcillé éta ie
aussi parfaitememtl5I1:linc: c'était de l'oxide de
zinc pur; mais j'ai remarqué que le dépQt inso":
lubIe dans l'ammoniaque retenait pi'csque tou­
jours de l'oxide de zinc ,quelquefois en' assez
grande quantité. Pour le l'ui enlever en totalité,
on peut Je redi,ssoudl'eef réitérer la même
opération; mais il vaut mieux le calciner, et
le tl'aiter par l'aciùe acétique qui en sépare la
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plus grande partie du manganèse, et ne sou­
mettre à l'action de l'ammoniaque que le dépôt
formé dans ]a liqueur acétique par un carbonate
nlkalin. De cette manière, on sépare complé­
lement et avec la plus grande exactitude les
deux oxides.

6(). Enfin, j'ai pensé que le zinc étant très­
volatil et Son oxide facilement réductible, on le
séparerait aisément de l'oxide de manganèse par
]a "Voie sèche, C'est.. effectivement ce qui est a1'­
l'ivé. On amêlé les,9xidesa:v.ec\,v,n,poid~déter­

JlIiné de poussière'~~i~~al',b9Jl,çn a plapéle
mélange d;ms un iêtétroit,un peucreux,qulon.a
l'ecouvert d'un têt plus grand, percé de quelqu.es
petits trous à ]a partie supérieure, et on a fail
chauffer au rouge blanc : il s'est dégagé une
fumée blanche abondante. Dès qu'on a été assuré
«:lue ce dégagement avait cessé, on a découvert
le têt, et on a fail griller la matière qu'il conte­
11ait pour brùler.le charbon non consommé : on
li pesé le residu qui était. brun, et, pour avoir
la pl'oportion exacte de l'oxide de D,1~~g.allèse,
on ena retr~J;!.cllé le.. . ... , q~~le
charbon a:'V.ait,~;9., .' ,".~v'i'ltt
determiné '~t l'ava lence. On a
examiué l'o~idede manganèse, et on a trouvé
q~l'il ne contenait pas la plus petite quantité de
~lOc. " "

Toutes ces expériences s,'acconlellt à t,?ès·peu
près à donner pour résultat de ri:lpal~'§ie du zinc
oxidé manganésifèl'e: . .' .'

Oxide de zinc. • • • • • • • •• 0,88
Oiide fouge de mallganèse.... 0,12-
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Il est diŒcile de dil'e il quel degré d'o:xidation

le manganèse se trouve dans ce minéral. Lu cou­
leur de celui.ci, et les phénomènes qu'il pré­
sente avec J'acide muriatique, portent à croire
<lu'U Yest au moins à l'état de deutoxide.

POUl' m'assurer que l'union) si difficile à se
détruire; de l'oxide de zinc et ùe l'oxide de man·
ganèse, ne tenait point à l'intervention de quel..
elues substances que je n'aurais pu découvi'ir"
j'ai fait dissoudre de l'oxide de zinc pur avec un
dixième de son poids cl'oxide de manganèse
également pur, et j'ai trailé la dissOlution par
le procédé décrit soug le no. 2. J'ai obteuu"
€omme~v~ç l~ minéral d',4.mérique:, une dis-
sol~tt~ , !tW'"~Ûè~!i(;1:an:~il~q,rl'eJlè il s'estformé, par
Ires\~:If~'t?'&:Dt kallDs, Un' précipité qui} calciné;
~taitd:'uh jaune sale, et contenait du mà:llpà;pèse.

" 2.0. Mirléral zincifère noir. }i')'andJdi~dte.

. Ce m:itiét'al est composé d'oxide de fer, 9'oxide' Fl'anklinitè.
de' manganèse et d'oxide de ZÎllC. L'associéi.tion
de ces trois oxides n'a pas encore été observée..
€t il Y a tout lieu de croire qu'elle constitue une,
"éritable espèce >. mais quand ~ême il scrait}'e-,
connu par la.s9lte ~~e ces oXIde~ ue sOlit qu'à.
llétat clemélartgè, 'ce 'qi;lÎ ~st peu probable, ce mé M

lange se~ait tl'0p, rem~tguablEipo?~'(lU'il !l,~ fût
pas toulours neCeSSall'e de le deSIgner par un
nom. Comme dans tous les cas la nomenclature
chimique ne peut pas actuellement fournir ce
nom, je propose de lui donner ceJuide FraTlckÏi-
l'tite, déri'Ve de Francklùi" pour rappeler qu'on
l'a trouvé pour la }?remière fois dans un lieù au-
quel les Américams ont consacré le nom d'un

Tome IY.5e, lipr. Ii

".,..,
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grand homme dont la mémoire estvéQérée, en
Europe comme dans le Nouveau-Monde, par
tous les amis des sciences et de l'humanité.. '

Ce minéral a beaucoup de rapports, par son
aspect, aveq le fer oxidulé. Il est d'un nQir
métalloïde, mqgnétique, mais non magnéti­
polaire : il se trouve en grains ou en masses
,,~morphes. qui. présentent quelquefois des faces
cristallines, .mais petites, peu nombreuses, et
qui ne suffisent point pOUl' qu'on puisse dé­
terminer la forme géométriqu(l à laquelle elles
appartiennent: sa cassure est ou inégale, ou COl1­

çhoïde, ou imparfaitellltlllt lamelleuse: il n'est
p"as très-dur: sa poussière est d'un rouge br,'tlD
f:oncé" ce qui le distingue du fel' oxidulé" dont
la' poussière est noire. Sa pesanteurspécificlue
à été trouvé~ de 4,87' Il' est peu attaquable par
l'acide muriatiqùe à froid; aussi, au moyen de

~ cet acide, peu t-on le séparer de la chau~ car­
bonatée et du zinc oxidé manganésifère , avec
lesquels il est presque toujours mélangé, et l'ob­
tenir parfaite~ent pur. Il se dissout tr~s-aisé­

ment dan.s l'acide mUl:i~t,~CJp@,,~J'~i<1e ,pe, Ja
chaleur; Il n~ ~e prod\ll~,l~ll,;.Ç!H':l~:'lItJervescenc~,
~ais il se développe une tF~s.lé.gère odeur, de
chlore. '
" Pour en faire l'analyse, pn, l'a disso~s dans

, l'acide muriatique, on a précipité la dissolutipn
pal.' un carbonate alkaliI!-, 01;1 a traité le pr~_ci­

pité humide par l'acide acétiq~e en excès '- ona
fait évaporer jusqu'à siccité à U1)e douce' cha­
l~ur, et on a repris par l'eau lès acétates de
zinc et de manganèse : le résidu calciné a été
reconnu pour être du tl'itoxide de fer pur.
Quant au zinc et au manganèse" on les a ,séparés

...
\
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par les Pl'0Cédés i~djqués pl usl'un de" l'autl'c
haut.
" On a tl'ouvé dans un échantillollvenant de
Fl'ancklin:

Peroxide de fer.. • . • ... • . •• 0,66
Oxide rouge de manganèse. . .•• 0,16
Oxide de zinc .•••••••• " 0,17

u,')')

Le francklinite agissantslll' lebal'reau aimanté;
ne peut renfermer le fer à l'etat de pel'oxide;
il y a lieu de croil'c que ce métal y est oxidé au
second degré. Quant au manganèse, on recon­
nait qu'il s'y trouve au moins à l'etat cle deu­
toxicle, si l'on cOllsidère;queJe,miu'él'al a une
poussière brune, qu~il donne J'odeur de chlore.
avec l'acide' muriaiiquè; et que sa:dissolutioll.
dans, cet acide contient le fer eu totalité èxidé
au màximum. Il est évidentqu:e;peItdl:lfitil~i(M~i

. solution les' deux oxides réagissent'l'un"lsur
l'autre, et que }'oxidede fer passe au maxl-).llum
en enlevant de l'oxigène à l'oxide de manganèse,
qui est au ~ontrail'e ramené au minimum.

Pour vérifier le résultat de l'analyse humide,
j'ai fait les expél'iellces qui suivent:

lOg· de fl'ancklinite on,t été chauffés dans ill~

'creuse\ ?~~$qQé)~~qsadditioD,àla teD,lpél~a(ù're
d'un essaI. de fer~ (])na ob~~n,+"Unculot metal­
lique auquel adh.ér.ait'un~tr~~'11égère~coriever.
dàtre; le tout pesaitM~65:èecu[ùtéy~it:gl'is,de
fer, dm, mais susceptIble d'être mordu pUl' la,
lime et de prendre un tres-beau poli; il ~'apla­

tissait sous le marteau et se rompait difficile­
'ment; sa cassure était gl'ise'èi gr'èriue, à grains
crochus ou cristallins; on l'a analysé et on a re­
connu que c'était uu alliage de rel' et de manga.~

Ii2

#11
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nèset et qu'il ne contenait pas un atome de zinc;
la perte dans l'essai, de 4,55, représente .donc
l'oxide de zinc et l'oxigène combiné dans le mi­
néral avec le fer et avec le manganèse.

On a chauffé à la même température·, dans
un creuset brasqué:l

Jog· de francklinite.
4 de silice.
1,50 d'almnineet
J,4.0 de chaux.

TOTAL.. •• J6,go On en a cu en culot tolal
Pesant••• , t'}',77

Pert'e. • • •• 4,15.
due à l'oxide de zinc volatilisé eth l'oxigènedu
fer, etc. .

La fusion a été parfaite; le culot métallique
pesait 4g'6 : il s'aplatissait l'ln peu sou:s le mar­
teaUj et sa cassure était grenue et truitée. La
scorie était compacte, vitreuse, tl'ansparente et
verte;

Ellepesait•••••••• 8,17
En en retranchant. • •• 6,90-(; .1 reste • •.• •c.... o. ".. i ,27

qui l'eprésenteleprotox1âe éte manganèse qu'elle

~~~~;~~t·e:r.~~e~·~~t~~ef~f~:~~t6e~o~~~;~ii;;
de fer trouvés pad'analyse : Je culotd'ç::'i~!t"i~~h~
fermer uu peu de manganes,eç::n ~H .' ':;':.""

On VO,it en~ore pat;olà qU~,H~]',?;il""' êbŒll,U
dans ,le premIer essaI devait'oi~rreh'à-';peu-pres
comp,osé de: \,' ~;". \

Fer •••••••• 4,'6,oau,pl~~;: 6~814
Manganèse.. ~,o5 a~n;{piÎls 0,186

~....;;.o<.f_.,: '" .f" .p_'--....

0/65
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Enfin on a fondu au creuset hrasqué un mé.:.
lange de péroxide de fer, d'c)Jüde l'ouge de man...
ganèse et d'oxidede zinc, dans la même propOl'­
tion que dans le fl'ancklinïte" et on a obtenu un
culot absolument semblable à celui du premier
essai. On 'voit, pal' ce que nouS venons de dire,
qu'on peut faire l'analyse du franklinite pal' la
voie sèche con~ne par la voie humide. Les ré­
sultats de la voie sèche portent à croire qu'il y a
eu u ne perte sur le zinc dans les opéL'ations de
l'analyse par la voie humide.

On pburrait tirer un parti très-avantageux des
minerais de New-Jersey de plusieurs manières.
En rangeant d'une' part,les mOl'céaux dans les­
quels le miaéral l'i:lU'geseraÏ't la' màtière domi­
n'anfe;,;enle l'autre ceux dans lesquelsle franckli­
Dite serait la partie la plus abondante, e1'1' 1')(9UrraÎt
employer les premiers COmme mliirie:tai's·de zinc,
et en extraire ce métal en les distillant ,avec. du
charbon, ou en faire du laiton en les fondant avec
du cuivre et du charbon. Si l'on se bornait à
en cxtl'ail'e le zinc, le résidu pourrait ensuite
être fondu avec avantage au haut - fourneau
pour en obtenir de la fonte, ou au moins il pour­
rait être mélangé avec les minerais riches en
frapckliüit~pOUl' le même usage. Comme ces mi ~.
llcrais renferment une quantité considérable de
manganèse, et que leur gangue principale est la
chaux carbonatée et le grenat, il est probable
qu'on J)ourra.it les traiter au haut - fourneau,
Bans a ditioll, et qu'ils seraient tL'ès - fusibles.
On en obtiendrait de la fonte cl'excellente qualité"
ct vraisemblablement éminemment propre à pro­
duire de l'aciCl' naturel comme celle qui pro­
vient des minet'ais de fel' spathique. Il se dép()-
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serait clans la cheminée des hauts ~ fourneaux
une quantité considérable d'oxiùede zinc, comme
cela a lieu Jans la Belgique où cette substance
est connue sous le nom de cadmie des four-

. neau.c ou kiess; c'est la matière la plus riche et
la meilleure ùont on pu~sse faire usage pour
préparer ~e zinc et le laiton. Il serait possible
que rabondance ùu kiess dérangeât un peu la
marche .des hauts - fourneaux) et contraignît à
adopter quelques dispositions particulières pour
({u'on puisse l'extrail'e'a'Vec facilité;;~~i§.lava­
leur de cette ;matièl'e inde(lluisérait.:,â:ela .gène
qu't'Ile occasionnerait. . . '. "

Enfin, avec le francklillite pur, qu'il serait très-'
facile de se procurel', soit pal' le triage, soit par
le la vage, on .pourrait essayer de préparer en
grand J'alliage de fer et de manganèse que j'ai
obtenu en petit J et voir s'il ne serait pas plus
propre que la fonte ordinaire à plusieurs usages.

l'. 1
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